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LES BACCHANTES D’euRipiDe eT LE ROI ROGER
De KAROl SzyMAnOWSKi
S’approprier le patrimoine européen




Patrimoines et Langages Musicaux, EA 4087
la Pologne disparaît des cartes de l’europe entre 1795 et 1918, démembrée
par trois puissances qui occupent son territoire. l’art assume alors un rôle fonda-
mental dans la préservation de l’identité nationale et Frédéric chopin apparaît
rapidement comme l’incarnation de l’artiste requis, génial et patriotique en même
temps. Mais, dans une volonté de reproduire l’impact exceptionnel de ce compo-
siteur, de pâles imitateurs n’en retiennent par la suite que la référence au folklore,
progressivement érigée en obligation compositionnelle. les œuvres maladroites
qui en résultent plongent la musique polonaise dans un provincialisme passéiste.
À la charnière des XiXe et XXe siècles, il s’agit de se libérer de ce carcan pour
rétablir un art noble. Parmi les compositeurs qui proposent des solutions artisti-
quement abouties, karol szymanowski occupe une place d’honneur. selon lui,
le recours à des thèmes polonais n’est pas ce qui faisait le génie de chopin dont
le langage avait la modernité de celui de ses contemporains. la citation facile,
pour un compositeur médiocre donnera une composition médiocre, c’est ce qu’il
condamne: « Oh, ces affreux collages […], c’est la malédiction de notre art1 »
écrit-il, pour fustiger ailleurs le « dilettantisme et [les] dérives bon marché de
motifs pseudo-champêtres d’obereks2 bien de chez nous3 ». refusant les obli-
gations folklorisantes comme point de départ d’un art patriotique, le compositeur
1. « Och, te wstrętne wycinanki […] to przekleństwo naszej sztuki » (teresa chylińska, dir.,
Karol Szymanowski, korespondencja : pełna edycja zachowanych listów od i do kompozytora, t. i,
1903-1919, warszawa, PwM, 1982, p. 245). toutes les traductions du polonais sont de l’auteur
de l’article.
2. type de danse rapide qui fait partie des modèles de la mazurka chopinienne.
3. « dyletantyzmu i taniego jeżdżenia po “swojskich” oberkowo-sielankowych motywach »,
(Karol Szymanowski, korespondencja…, p. 128).
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recherche la communion avec la tradition européenne. il affirme : « tout artiste
est un aristocrate qui doit avoir derrière soi ses douze générations de Bach et
de Beethoven s’il est musicien, de sophocle et de shakespeare s’il est poète
dramatique4. »
le musicien convoque le patrimoine occidental pour sortir de l’écueil pro-
vincial et affirmer sa nationalité d’une nouvelle manière, par la qualité et la
modernité de son art. l’opéra le Roi Roger (Król Roger) en particulier, œuvre
à laquelle il a travaillé le plus longtemps à une période charnière de sa vie 5,
occupe une place importante dans ce parcours. rêvée grandiose et raffinée, la
pièce se construit à partir d’un noyau d’« immenses contrastes et richesses de
mondes curieusement unis (byzantinisme, Orient, normands)6 ». la sicile du
Xiie siècle – palimpseste unique en europe de vestiges grecs, romains, byzantins,
arabes et normands – est choisie comme toile de fond. l’œuvre transforme des
moments de l’histoire sicilienne (représentés par les styles architecturaux des
différents envahisseurs de l’île) en espaces-décors où se déroulent les trois actes
de l’œuvre (nommés Byzantin, arabe, antique) et qui représentent trois endroits
clés de la civilisation occidentale (église, palais, théâtre).
l’histoire de l’île est parcourue en une nuit d’action située au moment où la
conquête normande est accomplie et le premier roi, personnage éponyme de
l’œuvre, a été couronné. au cadre architectural répondent trois cultures musi-
calement évoquées, byzantine (religieuse chrétienne), arabe (sensuellement
orientalisante) et antique (archaïsante) insérées dans un écrin de modernité. sur
cette toile multicolore viennent se greffer des motifs littéraires choisis dans plu-
sieurs pays et à différentes périodes pour former un métatexte articulé autour
du conflit directeur de l’œuvre : celui des choix essentiels de la vie humaine, de
la dialectique du dionysiaque et de l’apollinien7.
le présent article se propose de mettre en parallèle le livret avec sa principale
source littéraire, les Bacchantes d’euripide pour pénétrer – sur cet exemple –
l’atelier de création du Roi Roger et les mécanismes d’intégration des différents
motifs empruntés. afin d’apprécier l’ampleur du matériau commun, ainsi que
4. « artysta każdy jest arystokratą, który musi mieć za sobą tychże 12 pokoleń złożonych z
Bachów i Beethovenów – jeśli jest muzykiem, sofoklesów i szekspirów – jeśli jest poetą dra-
matycznym. » (id., op. cit., p. 245).
5. les esquisses du livret naissent à partir de 1914 alors que la partition n’est terminée qu’en
1924. entre ces deux dates, la Première Guerre mondiale et surtout les troubles de la révolution
russe l’obligent à quitter l’ukraine et à changer complètement de vie.
6. « kontrasty i bogactwa dziwnie się łączących światów (bizantynizm, wschód, norma-
nowie) » (id., op. cit., p. 543).
7. Pour cette œuvre immense, szymanowski sollicita l’aide d’un de ses cousins, Jarosław
iwaszkiewicz, alors jeune poète influençable. le rôle de ce collaborateur s’avère pourtant très
limité quant aux choix de l’œuvre et se situe principalement au niveau de la mise en forme des
idées du compositeur qui est intervenu à chaque étape de l’élaboration du livret.
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les transformations opérées, il est intéressant de comparer les deux ouvrages
suivant les axes des principaux personnages – dionysos, l’imposteur, et le roi,
puissant, légitime qui s’oppose à lui.
la mise en scène de l’arrivée de dionysos dans une ville pour y instaurer
son culte constitue un des principaux points communs entre les Bacchantes et
le Roi Roger. les thébains d’euripide affrontent la prétention de celui qu’ils
considèrent comme le fils d’une mortelle aux honneurs réservés aux divinités
alors que chez szymanowski, l’église austère de la sicile médiévale se sent
menacée par l’arrivée d’un prédicateur hérétique. c’est une imposture religieuse
qui noue le drame dans les deux cas. chez euripide, la présence de dionysos
est liée à une vengeance personnelle contre une ville qui persiste à lui refuser
les honneurs dus à un dieu. le dieu présente la situation lui-même, dans un
« Prologue » riche de détails quant à sa vie, ses voyages et ses liens de parenté
avec les thébains8. il vient instaurer son culte de force, notamment en trans-
formant les femmes de thèbes en bacchantes, femmes possédées, « piquées »
d’un « aiguillon de frénésie9 » qui « vivent dans la montagne, délirantes10 ».
chez szymanowski, l’action est épurée. une prière initiale précède l’arrivée
du roi auquel on expose la situation en toute hâte : un imposteur aux propos
dangereux parcourt le royaume. sa venue ne semble représenter qu’une étape
d’une errance continuelle, l’action se focalise entièrement sur ce que représente
cette nouvelle croyance, son prophète préserve tout son mystère. le contraste
entre les deux œuvres est de fait d’abord formel, la solitude du Prologue nous
livre les confessions de dionysos, tandis que la première apparition du Berger
qui a lieu dans une église sous la houlette d’une foule rassemblée pour l’office.
Prenant le même événement comme point de départ, l’œuvre polonaise apparaît
d’emblée plus austère, dépouillée d’anecdotes qui permettent à euripide d’ob-
tenir un texte plus facile d’approche.
les parallèles entre les deux figures de dionysos – nommé « Berger » chez
szymanowski – ressortent avec acuité par rapport à l’intertexte mythologique.
la manière de réaliser nombre de caractéristiques du dieu grec ainsi que l’absence
d’autres sont révélatrices des choix des deux auteurs. ainsi, le rôle bienfaiteur
de dionysos est rappelé par le chœur des Bacchantes : « de lait, de vin, du nectar
des abeilles le sol est ruisselant11 » à son passage. dans le Roi Roger également,
les bienfaits divins sont mentionnés, pourtant ils sont moins matériels que spiri-
tuels : « vous qui souffrez […] il vous bercera! 12 », promet le Berger. le pouvoir
8. agavé, mère du roi Penthée, est la sœur de sémélé, mère de dionysos.
9. euripide, Œuvres, éd., prés. et notes Marie delcourt-curvers, Paris, Gallimard (Bibliothèque
de la Pléiade),1962, p. 1216.
10. Loc. cit.
11. euripide, op. cit., p. 1220.
12. « wy, którzy cierpicie […] On was utuli. » (Le Roi Roger – abrégé par la suite en LRR, i).
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de ce dieu s’étend jusque sur l’au-delà, les deux drames évoquent des promesses
d’une nouvelle vie après la mort. étroitement lié à la nature, dionysos est le
plus souvent associé au vin. les deux œuvres contiennent de fait des références
à la grappe de raisin qu’il apporte ou au jus de la vigne. en communion avec la
nature, les bacchantes d’euripide se parent de plantes pour chanter un dieu qui
prend souvent lui-même des formes animales. dans l’œuvre de szymanowski,
la nature sereine a une place autrement significative. le dieu du Berger « est »
le monde : « il est l’ombre des forêts vertes, il est le murmure de la mer lointaine,
il est le tonnerre des orages lointains13. » une influence panthéiste colore ces
propos et aboutit à l’image d’un monde plus harmonieux et paisible que chez
euripide.
toutefois, la religion dionysiaque a aussi une caractéristique plus troublante,
celle de la possession extatique qui gagne les participants des orgies. dans les
Bacchantes, toutes les femmes sont envoûtées et, en proie au délire, démembrent
des animaux pour les manger crus. la possession est ici châtiment, le dieu veut
punir l’incrédulité. chez szymanowski, les descriptions sont plus sobres, roger
note ainsi l’« ardeur inconnue14 » qui contraint la foule « à errer en délire15 ».
la possession extatique est étroitement liée à sa réalisation dans le mou -
vement, dionysos est un dieu associé à la musique et à la danse, différents ins-
truments l’accompagnent. chez euripide, la danse est mentionnée dès le « Pro-
logue », des instruments sont cités autant par dionysos (tambours) que par le
chœur (flûtes). les musiciens du Berger sont également décrits et remarqués.
Par deux fois, le son des instruments permet de reconnaître le Berger au loin
alors que ses compagnons viennent au palais avec de « curieux16 » instruments
orientaux. la danse n’est pas décrite mais effective, ce que permet le genre
musical. Plongé dans une sorte de transe induite par le Berger et ses musiciens,
le peuple est l’acteur principal de cette chorégraphie.
Parmi d’autres caractéristiques fondamentales de dionysos figure son statut
d’étranger. longtemps considéré comme venant de loin (lydie, inde…), il a
fini par symboliser l’ailleurs. des mentions quant à son origine géographique
sont communes aux deux œuvres. le Berger est décrit comme errant à la
recherche de fidèles. Quand roger demande expressément « d’où viens-tu? 17 »,
celui-ci évoque les « nombreux chemins 18 » qu’il a parcourus depuis ce pays
lointain qu’est l’inde située par une quadruple référence : une ville (Bénarès),
une divinité (indra), un fleuve (le Gange) et une fleur (le lotus). chez euripide,
13. « [Mój Bóg] to zielonych lasów cień, to morza dalekiego szept, to grom dalekich burz. »
(LRR, i).
14. « nieznany […] żar » (LRR, ii).
15. « Obłędnie […] krążą » (LRR, ii).
16. « dziwne » (LRR, ii).
17. « skąd idziesz? » (LRR, ii).
18. « na drogach licznych » (LRR, ii).
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dionysos utilise son Prologue pour décrire les nombreux voyages qui l’ont
mené dans des contrées aussi nombreuses que variées.
l’origine géographique ne constitue toutefois qu’un aspect du caractère al-
logène de dionysos. l’« ailleurs » est également symbolique en ce que tout
dans son culte trouble l’ordre établi, notamment à travers la pléthore de masques
ou autres costumes qui entraînent des changements d’identité temporaires. dans
les Bacchantes, dionysos lui-même se déguise. le déguisement a ici un sens
profond car il s’agit de cacher sa vraie nature, de se présenter en tant qu’homme.
également dans le Roi Roger, la nature divine de dionysos est occultée au pre-
mier abord. dans l’acte initial, il apparaît « vêtu d’une peau de faon, comme
tout berger19 » alors qu’au deuxième acte, il se présente dans une tenue de riche
étranger.
la nature divine du Prophète est dévoilée progressivement. dans le premier
acte du Roi Roger, le Berger parle de son dieu à la troisième personne. Quelques
allusions à l’identité du dieu et de son Prophète transparaissent délicatement
quand, par exemple, il suggère « Mon dieu est aussi beau que Moi 20 ». au
milieu du deuxième acte, le Berger est plus explicite : « c’est en moi qu’ils
croient21 », mais roger crie au blasphème. c’est seulement en voyant le Berger
rompre ses chaînes et partir à la tête de tout le peuple envoûté que le roi com-
mence à concevoir l’idée de sa nature divine. dionysos ne se dévoile réellement
qu’au iiie acte, sommé par le rituel en son honneur. extérieurement, il correspond
alors à son image mythologique. ainsi, la reconnaissance de dionysos par
roger se fait-elle par étapes. d’abord fermé à toute révélation, le roi remet en
question son jugement pour, finalement, acquérir le pouvoir de reconnaître le
dieu dans sa véritable nature.
l’évolution est toute différente dans les Bacchantes. ici, dionysos prend les
traits d’un mortel dans un but précis, la vengeance. il se plaît à de multiples allu-
sions quant à sa divinité. il confie à Penthée que sa venue à thèbes a été décidée
par dionysos, il laisse pousser sa chevelure « pour le dieu22 » qui « en ce moment
[…] est près d’ici et voit ce que je souffre 23 ». Penthée toutefois – qui non seu-
lement ne veut pas croire en la divinité de dionysos mais voit devant lui un
homme qui s’est annoncé comme son messager – n’est pas prêt à les entendre.
Progressivement, sa nature se révèle de manière plus explicite. Quand le roi
ordonne de l’enchaîner, il répond à l’injonction d’un ton prophétique : « en me
liant c’est lui que tu mets dans les fers 24. » il perturbe alors l’esprit des gardes
19. « ubrany w skórę koźlęcia, jak każdy pasterz » (LRR, i).
20. « Mój Bóg jest piękny jako ja » (LRR, i).
21. « we mnie wierzą » (LRR, ii).
22. euripide, op. cit., p. 1235.
23. Loc. cit.
24. Ibid., p. 1232.
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qui entravent un taureau à sa place et fait écrouler le palais royal. le roi obstiné
sombre dans la folie avant de pouvoir reconnaître la divinité de son adversaire.
dans la manière de réaliser la révélation progressive, un procédé intéressant
vient souligner la différence entre les deux œuvres : c’est la manifestation de
dionysos par sa voix avant qu’il n’entre en scène. chez euripide, dionysos
appelle à plusieurs reprises les bacchantes alors que le Berger-dionysos
s’adresse à roger, celui à qui la révélation est destinée.
dionysos n’est pas le seul à se travestir, d’autres personnages aussi modifient
leur apparence à son contact et tout d’abord roger qui, à la fin de l’acte central,
décide d’adopter une position humble pour s’initier aux mystères de cet adversaire
puissant. il abandonne ses riches vêtements pour revêtir une tunique de pèlerin.
chez euripide, cadmos et tirésias se déguisent pour rejoindre les bacchanales,
mais c’est le travestissement du roi qui constitue un des moments-clés du drame.
Penthée ne se déguise pas, mais est déguisé. c’est dionysos qui lui choisit une
tenue sous prétexte de l’aider à assouvir sa curiosité en allant espionner les
bacchantes, il dénoue sa chevelure et l’habille d’une longue robe, le déguisant
en femme pour lui faire perdre son identité. tandis que la tenue de Penthée se
complète, la folie commence à s’emparer de lui, il est sous l’emprise du pouvoir
de la divinité qu’il a offensée.
Même si le costume le plus équivoque est incontestablement celui de Pen-
thée, l’identité la mieux déguisée est celle de dionysos, source d’ambiguïtés,
notamment sexuelle. aussi bien szymanowski qu’euripide mettent en valeur la
beauté du Prophète et un léger parfum de sensualité émane de l’ensemble. le
Berger de szymanowski, jeune homme efféminé aux cheveux cuivrés et bouclés,
a des yeux « pareils aux étoiles25 ». avec un sourire que szymanowski qualifie
d’« indicible », il confie : « j’ai surgi de l’écume des vagues 26 », s’associant par
cette naissance caractéristique à la déesse de l’amour, aphrodite, à laquelle se
trouvera comparé aussi le dionysos des Bacchantes.
chez euripide déjà, en effet, dionysos est le plus souvent décrit comme un
séduisant jeune homme aux cheveux blonds et bouclés et aux yeux noirs. ce
physique est lié à l’important changement dans les représentations de dionysos
qui se fait à l’époque d’euripide. dépeint comme barbu et viril d’abord, c’est
en tant que jeune homme efféminé qu’il va s’imposer progressivement 27. le
livret du Roi Roger fait encore plus ressortir cette dimension s’insérant comme
maillon de la longue chaîne de l’évolution de ce dieu paradoxal. chez euripide,
des limitations son tracées quant au pouvoir de son charme. ainsi, Penthée
notant la beauté du prophète ajoute « du moins pour plaire aux femmes » 28. ces
25. « Oczy ma jak gwiazdy » (LRR, i).
26. « Powstałem z piany fal » (LRR, ii).
27. Marie delcourt-curvers, introduction à euripide, Œuvres, op. cit., p. 1207-1211.
28. Ibid., p. 1231.
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restrictions n’ont plus lieu chez szymanowski où l’émerveillement général est
souligné.
Progressivement, la comparaison entre les deux œuvres fait ressortir une
constante, les principales différences constatées concernent la nature bestiale
de dionysos. toute cruauté perceptible chez euripide sera systématiquement
éliminée dans le Roi Roger : le Berger n’est pas un dieu vengeur, il est doux et
bienveillant. il n’y a aucune référence aux débordements cruels des bacchantes,
même l’offrande rituelle est faite de fleurs séchées. les suiveurs du Berger
succombent à son charme alors que la possession extatique, réalisée par la
danse, reflète autant, sinon plus, un état d’hypnose fascinée que d’ivresse déli-
rante. la description de cette foule émerveillée contraste ainsi fortement avec
les frénétiques bacchantes mues par le dionysos vengeur d’euripide qui profère
de nombreuses menaces.
Pour arriver à ce résultat, szymanowski enrichit son personnage d’un certain
nombre de traits étrangers au mythe. ainsi, la remarquable et inhabituelle déli-
catesse de ce dionysos est liée au fait qu’au dieu grec szymanowski adjoint
quelques caractéristiques du christ – Berger par excellence. il veille sur ses brebis
avec un sourire empli de « grâce 29 », source de bienveillance divine, de pardon
et d’amour. la douceur de ce dieu qui se présente humblement comme humain
prend alors tout son sens. le compositeur admettra sans ambages avoir une « idée
qui m’est chère, celle d’une parenté secrète entre le christ et dionysos 30 ». la
ressemblance n’est donc pas fortuite.
Pivot d’ambiguïté religieuse, ce dionysos unique se nourrit également de
références au narcisse grec. le Berger est décrit comme le reflet de son dieu,
lequel se mire à l’instar de narcisse : « Mon dieu se contemple dans le miroir
des eaux […] pour apercevoir son propre sourire 31. » le motif du sourire servira
de trait d’union entre le modèle et son reflet – alternativement décrit chez le
prophète et chez son dieu pour souligner leur ressemblance sans découvrir leur
identité. la figure souriante de narcisse ajoute encore de la douceur à ce per-
sonnage original.
une autre association, plus éphémère, concerne Myrrha, personnage des
Métamorphoses d’Ovide. le Berger se présente en effet comme « le bûcher
sacrificiel de Myrrha 32 ». Figure aux amours difficiles, incestueuses et fatales,
Myrrha donne naissance à adonis une fois changée en arbre (par une fente de
son écorce)33. le « bûcher sacrificiel » peut se référer à l’héritage de Myrrha qui
29. « Łaska » (LRR, i).
30. « Moja ulubiona idejka, o tajnych pokrewieństwach chrystusa i dionizosa. » (chylińska,
op. cit., p. 567). 
31. « Mój Bóg nad lustrem wód […] przeziera się, by ujrzeć uśmiech swój » (LRR, i).
32. « Myrry stos ofiarny » (LRR, ii).
33. Ovide, les Métamorphoses, trad. Mathieu-Guillaume-thérèse villenave, Paris, Fournier-
Favreux, 1825, livre X.
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est double : la myrrhe et adonis. la myrrhe fait partie de ces éléments qui relient
les religions, elle a une place importante dans la Bible tout en étant un des attributs
d’aphrodite (mentionnée plus loin par le Berger). adonis, doté d’une grande
beauté, aimé d’aphrodite, accuse les ambiguïtés de l’image du dionysos de
szymanowski, colorée par ces belles figures en présence.
enfin, plus originale, l’intégration d’éléments mystiques musulmans ren-
force l’aspect composite du personnage. le compositeur s’intéressait à l’époque
à la pensée de djalâl ad-din rumi dont il avait déjà utilisé un texte pour la
IIIe Symphonie. le panthéisme de rumi transparaît dans les différentes carac-
térisations du dieu du Berger alors que l’étude de la musique du iie acte, forte-
ment orientalisante, présente des similitudes révélatrices avec la fameuse danse
des derviches. la variété des références szymanowskiennes n’a d’égale que
l’unité des sujets choisis, l’ambiguïté de l’image divine chez les soufis, « fous
de dieu34 », complète la panoplie des équivoques déjà en place. en définitive,
le personnage du Berger se présente comme une figure idéale imaginée par le
compositeur et nourrie des multiples références qui le fascinent. il en résulte
une irréalité du personnage qui dans la recherche d’une perfection doit prendre
le meilleur – au jugement de szymanowski – des différentes sources.
dans les deux pièces, le roi incarne le principal opposant à dionysos. l’évo-
lution de leurs rapports constitue le moteur de l’action, la différence d’approche
des deux monarques entraîne des divergences fondamentales dans le déroule-
ment du drame. d’emblée, les deux rois convoquent le « coupable » pour le
questionner dans le cadre d’une sorte d’enquête officielle, mais, les dialogues
qui en résultent sont loin d’être équivalents. le Penthée d’euripide entre en
scène informé de la situation qu’il a analysée de manière rationnelle : dionysos,
fils d’une mortelle, n’est pas dieu et tous ceux qui s’en réclament doivent être
punis. il apparaît autoritaire et obstiné, il emprisonne les bacchantes et fait venir
de force le soi-disant messager. lors de leur échange, le monarque, croyant tout
savoir, ne pose que peu de questions pour, très vite, énumérer les nombreux
châtiments qu’il réserve à son prisonnier. l’imposteur répond d’ailleurs de
manière très évasive, il s’agit plus d’allusions que de réponses. en tant que roi,
Penthée défend l’ordre car la folie gagne la cité, ce qui légitime son attitude et
en même temps le rend d’autant plus fermé aux allusions de dionysos, incar-
nation de l’irrationnel, exigeant l’abandon des certitudes et une soumission
aveugle. l’impiété de Penthée sera punie, l’ivresse dionysiaque le saisit avant
la fin de l’entrevue.
roger apprend le problème sur scène et doit réagir tout de suite, les étapes
de sa réflexion sont présentées en temps réel. ce sont les membres du clergé
qui lui exposent la situation et sollicitent son jugement. Mais le roi est prudent
34. Mustapha chelbi, Musique et société en Tunisie, tunis, salammbô, 1985, p. 55.
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et, s’il convoque l’imposteur, c’est pour se forger une opinion et statuer en
conséquence. lors de cette première entrevue, le Berger décrit sa croyance en
mettant en valeur la beauté de son dieu, sa bonté et le bien-être que celui-ci peut
procurer. le roi se sent troublé en présence de ce nouveau prophète, il perçoit la
force qui en émane et qu’il n’arrive pas à expliquer de manière rationnelle ; les
didascalies notent une « lutte intérieure35 ». Pour ne pas prendre de décision
hâtive, roger propose de poursuivre l’entrevue le soir dans son palais. en atten-
dant, le Berger ressort libre de l’église, ses suiveurs ne sont, à aucun moment,
emprisonnés.
dans le deuxième acte, le roi précise son interrogation : « d’où viens-tu?
[…] d’où vient ton fallacieux pouvoir ? […] Qui t’envoie?36 », demande-t-il.
Pressé par ces questions, le Berger propose une caractérisation plus développée
de son dieu, mais en des termes plus poétiques que précis. cette nouvelle
confrontation est plus longue, au monarque qui doute est opposé ici un Berger
plus fort et plus convaincant qui réussit à envoûter tout l’entourage du roi qui
s’abandonne complètement à ce nouveau prophète. Prenant peur, le roi donne
l’ordre de l’enchaîner. c’est alors qu’usant de ses pouvoirs surnaturels le Berger
rompt ses chaînes et quitte le palais avec, à sa suite, le peuple et la reine roxane
hypnotisés. reconnaissant sa faiblesse, roger les laisse partir. il se retrouve
seul, le seul en possession de sa raison, matérialisée par la présence de son
savant conseiller, edrisi 37, désormais unique compagnon du roi.
l’attitude des deux monarques est donc sensiblement différente et dionysos
ne leur réserve pas le même sort. alors que le dieu des Bacchantes accompagne
Penthée jusqu’à la fin pour le perdre, celui de szymanowski abandonne roger
pour que, seul, celui-ci puisse évaluer ses forces avant, éventuellement, de le
suivre.
dionysos soumet les deux rois à une série d’épreuves, articulée en deux
grandes étapes : la privation des insignes royaux et le rituel du feu. resté seul à
la fin du iie acte, le roi roger se dépouille symboliquement de ses attributs –
ses riches vêtements et son épée – pour signifier sa volonté de changer sa vie
en y intégrant le dionysiaque, reconnaissant le pouvoir de cette part irrationnelle
de l’existence. les remarques scéniques précisent : « après un moment de
réflexion […] il enlève sa couronne, son manteau royal, il détache son épée et
la lance avec fracas par terre 38. » c’est un acte volontaire et il est conscient de
la signification de ses gestes : « Ma toute-puissance s’étend partout où touche
35. « walkę wewnętrzną. » (LRR, i).
36. « skąd idziesz? […] skąd twoja kłamna moc? […] kto cię posyła? » (LRR, ii).
37. Personnage qui trouve son modèle dans le géographe et botaniste de roger ii, Muhammed
al-idrīsī.
38. « Po chwili namysłu […] zrzuca koronę, królewski swój płaszcz, odpasuje miecz i rzuca
go z brzękiem na ziemię. » (LRR, ii).
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mon épée39 » rappelait-il, peu auparavant. il quitte alors le palais, ultime sym-
bole de sa royauté.
la situation est toute autre dans les Bacchantes, où Penthée est dépossédé
de ses attributs, aucune étape n’est accomplie de son plein gré. l’épée lui tombe
des mains et dionysos lui-même lui fait enlever ses riches vêtements car les
raisons pour lesquelles il se travestit sont mauvaises (curiosité, vanité, impiété).
Penthée entame ainsi le chemin de ce qui sera son châtiment. Quand roger quitte
calmement son somptueux palais, le roi thébain est obligé de s’enfuir du sien
qui s’écroule par la volonté de dionysos. l’esprit troublé, il arrive au cithéron
où sa mère agavé, possédée, le déchire de ses mains, croyant tuer un jeune lion.
le motif du feu vient souligner la différence des dénouements des deux
œuvres. dans les Bacchantes, c’est d’abord le feu punitif de zeus, dieu de la
foudre, qui est évoqué. nourri du pouvoir du dieu suprême de l’Olympe, le feu
dionysiaque prend le relais. dionysos allume une torche, que le roi de thèbes
prend pour le palais en feu, puis le véritable feu rituel, aux bacchanales. ce feu
dionysiaque sert la punition, c’est quand il est allumé que Penthée est tué par
sa propre mère, subissant de plein fouet la puissance de ce dieu vengeur.
de la même manière, le feu évoqué dans le Roi Roger est le feu divin,
d’abord biblique, celui qui s’est révélé à Moïse et à son peuple, mentionné dans
le contexte de l’office initial, associé au tonnerre et à la puissance des flammes.
un feu tout autre, initiatique et purificateur apparaît pourtant au troisième acte,
au moment de l’aboutissement des épreuves. encouragé par roxane, roger
attise la « flamme sacrificielle40 » en y jetant des amas de fleurs. ce feu qu’il
allume en l’honneur de dionysos parachève son initiation. la purification par
le feu est l’étape nécessaire à la révélation, effective quand le Berger apparaît
sous ses traits véritables de dionysos.
roger est autorisé à reconnaître la divinité de dionysos et ce qu’il repré-
sente, le pouvoir des pulsions irrationnelles de l’humain. intérieurement ren-
forcé par cette reconnaissance, il laisse alors partir le cortège de dionysos dans
la nuit, pour rester seul sur scène et accueillir le soleil. apollon fait ainsi son
entrée dans cette tragédie dionysiaque. cette fin n’a plus rien à voir avec les
Bacchantes. À l’instar du personnage composite du Berger, le personnage du
roi est nourri par des caractéristiques du modèle qui lui donne son nom, le roi
roger ii 41 de sicile. les caractéristiques positives de ce monarque d’exception,
esprit brillant, cultivé, polyglotte, politicien éminent qui a su transformer les
disparités de l’île en richesse, assurent à l’œuvre une issue positive. c’est à juste
titre que szymanowski a changé l’intitulé initial de son opéra le Berger en le
Roi Roger, véritable héros de l’œuvre.
39. « Ma wszechmoc sięga tam, gdzie mój królewski miecz. » (LRR, ii).
40. « Ofiarny […] płomień ! » (LRR, iii). 
41. « ii » pour rendre hommage à son père, celui qui a conquis l’île.
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la comparaison entre les deux œuvres met en évidence le constat suivant :
chaque point de rencontre révèle autant de similitudes que de différences. une
forte relation intertextuelle existe entre les deux œuvres, mais, en même temps,
les Bacchantes ne représentent qu’un élément du faisceau de références qui
nourrissent le sujet réel de l’œuvre de szymanowski, le voyage initiatique de
roger, la trame originale. szymanowski transcrit les motifs empruntés à travers
un miroir déformant afin de les faire converger dans l’expression d’idées choisies
et de reconstruire ainsi un récit personnel. cette méthode est appliquée autant
aux sources littéraires que musicales. la réunion de ces motifs préexistants puisés
dans le patrimoine humain garantit la qualité artistique du résultat. cette manière
de faire permet d’éviter l’écueil de la médiocrité pseudo-patriotique de quantité
d’œuvres polonaises et permet de hisser l’œuvre à des sommets européens.
conséquence intéressante, c’est par le biais de cette entreprise artistique
multi culturelle que szymanowski en viendra à s’intéresser aux traditions folklo-
riques polonaises. Pour donner une idée de l’antiquité au iiie acte sans utiliser
de véritable musique antique grecque – dont il n’a pas eu la possibilité d’étudier
les vestiges, d’ailleurs épars – le compositeur recourt à la musique des Górals 42
de zakopane. Préservée par sa situation géographique 43, hermétique aux déve-
loppements extérieurs, cette musique dépourvue de lyrisme, aux voix rugueuses,
barbares, dures, est souvent considérée comme témoin d’un stade plus primitif
de la musique par rapport au folklore des plaines qui nous est parvenu. le com-
positeur pensait avoir retrouvé le noyau commun de l’antiquité occidentale.
autant il avait condamné les mièvreries des citations de mélodies folkloriques
insérées dans un écrin tonal naïvement teinté de particularités des danses polo-
naises, autant les particularités de la musique de zakopane prennent natu -
rellement place au sein de cette œuvre moderne quand le sujet l’y entraîne. la
culture polonaise se trouve ainsi exaltée par cet écrin multiculturel d’une rare
richesse.
42. littéralement « montagnards ».
43. zakopane veut dire « enfoui, enseveli », sous la neige, mais aussi dans la montagne, dif-
ficile d’accès par des routes sinueuses.
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